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Le colloque Maghreb des anthropologues : acteurs, pratiques et espaces est une invitation à 
réfléchir collectivement à ce que veut dire « faire anthropologie » au Maghreb aujourd’hui, dans 
les sillages des questionnements qui, depuis les années 1960, ont marqué la discipline.  
 
Dans un célèbre article, paru en 1962, Jacques Berque interroge le devenir incertain des sciences 
sociales maghrébines au tournant des décolonisations et des « nationalités restituées ». Après avoir 
affirmé qu’il « n’y a pas de pays sous-développés, il n’y a que des pays sous analysés », il souligne 
que la connaissance ne va pas de soi là où la domination coloniale a mis en place un système 
prédateur de dépendances multiples tout en appauvrissant connaissance et savoirs. Dans un texte-
bilan publié quelques années auparavant, Jacques Berque avait, en effet, déploré le déclin et 
l’archaïsme des sciences de l’homme au Maghreb. Initialement au service de la conquête (…), 
aveugles aux modes de vie plurale et à la désagrégation sociale, en retard sur le terrain qu’elles 
prétendaient décrire et analyser, elles ne pouvaient alors, à ses yeux, que se trouver « désarmées 
devant de tels problèmes envisagés dans leur fraîcheur jaillissante, et leur urgence menaçante » (p. 
9). Aux Indépendances, son attention se tourne vers les chemins à entreprendre par « ces peuples 
pour se connaître eux-mêmes », tant il est vrai qu’aussi bien la « vieille ethnologie » que la « jeune 
sociologie » « sont remises en causes par les intéressés : l’ethnologie par qu’elle les humilie, la 
sociologie parce qu’elle les réifie » (p. 3). Si l’histoire finira par le contredire au sujet de cette 
dernière, valorisée par son orientation nationale et développementiste (Madoui, 2007 ; Melliti, 
2026), elle lui donnera raison à propos de l’ethnologie. Force est, en effet, de constater la 
marginalisation puis la disqualification officielles qui ont ciblé, dans les trois pays du Maghreb, 
l’ethnologie et plus largement l’anthropologie – voire selon les époques et les contextes politiques 
les sciences humaines et sociales dans leur globalité – tant dans l’enseignement que dans la 
recherche, en raison de leur généalogie et de leurs orientations coloniales (Lucas et Vatin, 1975 ; 
Moussaoui, 2005 ; Melliti, 2014 ; Madoui, 2015).  
 
A partir des années 1990, la reconfiguration à l’échelle de la formation universitaire se fera 
progressivement et différemment dans les trois pays, au rythme d’institutionnalisations qui ont 
suivi des temporalités nationales et des réseaux intellectuels spécifiques. Le cas du Maroc et de ses 
liens avec l’anthropologie culturelle états-uniennes en est un exemple (Addi, 2013). Une logique 
similaire mérite, néanmoins, d’être soulignée au niveau des cheminements empruntés : 
l’anthropologie – et non l’ethnologie qui restera bannie – sera initialement portée par des 
chercheurs et des chercheuses francophones transfuges, relevant de disciplines voisines 
(sociologie, histoire, droit, études en patrimoine et études berbères) et prêtant une attention 
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particulière au « terrain », comme lieu empirique d’expression et d’appréhension des réalités socio-
culturelles. Le « terrain » devient ainsi le gage d’une orientation de recherche spécifique, et le plus 
souvent « implicite » (Chaulet, 2008), au sein des sciences humaines et sociales, qui émane de 
« l’intérieur d’expériences culturelles nationales » (Mammeri, 1989 : 21 ; Fawzi, 2002) et investit 
le « chez-soi » (Rachik, 2022) en tant qu’espace du savoir. 
Au nord de la Méditerranée, le déclin des études maghrébines, et plus encore algériennes, propre à 
la période coloniale (Berque, 1956) s’accentue au lendemain des Indépendances. Avec la 
décolonisation débute la marginalisation des terrains maghrébins, à l’exception notable et déjà 
signalée du Maroc, qui sera investi respectivement par les courants fonctionnaliste (Gellner, 1969), 
interprétativiste (Geertz, 1979) et postmoderne (Crapanzano, 1985) de l’anthropologie anglaise et 
états-unienne à partir des années 1960.  
 
En France, malgré quelques trajectoires à signaler (Ferchiou, 1992 ; Jamous 1981 ; Mahé, 1994 ; 
Yacine, 1993), l’affaiblissement inégale des réseaux et des espaces d’encadrement s’accompagne 
d’une marginalisation au sein même de l’anthropologie et de ses institutions académiques, amenant 
à une focalisation sur les dynamiques migratoires (Sayad, 1991, 1999 ; Lacoste-Dujardin, 1992) et 
à un essoufflement progressif des recherches doctorales (Hmed, Perrier, 2023 ; Dakhlia, 2023). 
Depuis au moins une vingtaine d’années, l’on assiste à un réinvestissement partiel des terrains 
maghrébins bien que les espaces académiques restent peu réceptifs. L’émergence de nouveaux 
questionnements est en partie conséquence de la diversification des profils des chercheurs et des 
chercheuses ainsi que des circulations académiques transméditerranéennes. Une génération 
d’anthropologues – parfois liés au Maghreb par des attaches familiales et/ou personnelles diverses 
– s’intéresse, désormais, aux mutations contemporaines, proposant une relecture critique des 
thèmes classiques (tribu, honneur, parenté, religion, etc.) et en introduisant des nouveaux 
(patrimoine, pratiques sportives, marginalités urbaines, création artistique, genre et sexualité, 
mobilités), tout en s’inscrivant dans des milieux internationaux diversifiés (Assam, 2022 ; Barone, 
2019 ; Ben Hounet, 2009 ; Boissevain, 2005 ; Cheikh, 2020 ; Fabbiano, 2016 ; Gélard, 2003 ; 
Scheele, 2009, …). 

 

Le colloque Maghreb des anthropologues : acteurs, pratiques et espaces souhaite prêter attention 
à ces renouvellements d’acteurs, de pratiques et d’espaces de l’anthropologie du Maghreb et au 
Maghreb – renouvellements thématiques, méthodologiques, linguistiques, bibliographiques, 
conceptuels, théoriques et épistémologiques –, ainsi qu’aux développements et aux contraintes, 
davantage institutionnels, ayant trait aux enjeux de formation, de carrière et plus largement de 
gouvernance scientifique.  

Ayant pour objectif de dresser un état des lieux critique, attentif aux conditions de production du 
savoir, tant empirique que théorique, et à ses modalités de diffusion, ce colloque souhaite, donc, 
explorer sur un temps long, allant de l’époque coloniale au présent postcolonial, ce dont 
l’Anthropologie du Maghreb est le nom et la pratique, tant au Maghreb qu’ailleurs. Ce faisant, il 
s’agira, également, d’interroger la genèse et la pertinence d’une aire culturelle (Hannoum, 2021), 
dans ses relations à d’autres traditions anthropologiques, et plus particulièrement à l’anthropologie 
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de la Méditerranée, de même qu’à des espaces intellectuels et géographiques proches (mondes 
arabes et musulmans, monde amazighs, mondes sahariens, MENA, etc…). 

Dans la continuité des travaux initiés par le GIS Momm (Maghreb 3D), des rapprochements 
favorisés par le Forum Insaniyyat de Tunis en 2022, par le Salon des sciences sociales organisé par 
l’Université d’Oran en 2022, ou encore par le symposium « L’Algérie 70 ans après » qui a eu lieu 
au CRASC d’Oran en 2024, ainsi que des échanges menés en 2025 au sein du Réseau 
Thématique « Le Maghreb des anthropologues. Écritures et circulations depuis les 
Indépendances » au sein de la MMSH d’Aix-Marseille Université, notre ambition est double.  

§ D’une part, mieux appréhender les contours, parfois flous, d’une discipline considérée 
comme « la somme des disciplines des sciences sociales » (Moussaoui, 2005) et d’en suivre 
le devenir local, national, régional et transnational ; de même que les relations qu’elle 
entretient, entre autres, avec l’histoire, la sociologie, la géographie, la linguistique, le droit, 
les études arabes et les études amazighes, leurs auteurs et leurs bibliothèques.  
 

§ D’autre part, renforcer la constitution d’un réseau international et interdisciplinaire de 
réflexion et de collaboration scientifiques, en dialogue avec d’autres aires culturelles et 
d’autres espaces géographiques proches. 

 
Les contributions attendues, de la part de doctorant×es, jeunes chercheur×ses et chercheur×ses plus 
expérimenté×es, pourront s’inscrire dans les axes, non exclusifs, proposés ci-dessous.  

 

Axe 1 : « Savoirs coloniaux », des usages et des héritages critiques ? 

Ce premier axe souhaite explorer l’héritage de la bibliothèque coloniale et de la période des 
libérations sur l’anthropologie contemporaine du/au Maghreb, et plus globalement sur les sciences 
humaines et sociales tant du point de vue des approches que des lectures critiques.  

o Quels sont les référentiels, les approches théoriques et les auteurs mobilisés dans les 
enseignements et les recherches en cours ? Quelles lectures critiques, entre autres de la 
segmentarité, peuvent en être faites aujourd’hui ? 
 

o Quelles sont les politiques de traduction, de réédition et de transmission des « classiques » 
de l’anthropologie coloniale et des figures tutélaires de l’anthropologie moderne (Gellner, 
Bourdieu, Pascon, Tillion, etc…) ? 

 
 
Axe 2 : Les « routes propres » de l’anthropologie du/au Maghreb   
Il sera, ici, question d’interroger la reconstitution dans la période postcoloniale des études 
anthropologiques maghrébines aussi bien au Nord qu’au Sud de la Méditerranée qu’à une échelle 
globale. Les communications s’intéresseront, avec une approche réflexive, aux pratiques de la 
recherche, et aux enjeux de formation et de transmission.    
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o Quelles stratégies de contournement ont pu être adoptées par les chercheurs et les 
chercheuses au Maghreb, face aux interdictions politiques et institutionnelles de la pratique 
anthropologique dans les premières décennies après les Indépendances ? 
 

o Dans quels espaces d’apprentissage et de transmission au sein et en dehors des institutions 
académiques des sciences humaines et sociales, la discipline est accueillie, pratiquée et 
vulgarisée au Maghreb, en France et à l’étranger ?  
 

o Quels renouvellements sont-ils proposés des objets classiques : traditions orales, 
appartenances tribales, pratiques religieuses, structures familiales ?  
 

o Quels sont les nouveaux objets et les nouvelles approches de l’anthropologie, y compris 
dans sa géographie diasporique et transnationale ? 

 
o Quels sont les principaux terrains explorés en lien avec les transformations des sociétés 

maghrébines ?  
 

o Quelle place est faite aux langues comme supports de connaissances, outils d’accès au 
terrain et moyens d’expression et de restitution analytiques ? 

 
Axe 3 : Trajectoires scientifiques et positionnements épistémologiques  

Une attention particulière sera portée aux trajectoires scientifiques et aux positionnements 
épistémologiques des anthropologues travaillant au Maghreb et sur le Maghreb, ceux-ci étant en 
mesure de nous renseigner, d’une part, sur les mutations transnationales d’une discipline transfuge 
au demeurant « implicite », et d’autre part sur les tensions et les enjeux propres aux 
questionnements de l’anthropologie contemporaine, postcoloniale et décoloniale. 

 

o Quelles sont les trajectoires intellectuelles, académiques et institutionnelles des 
anthropologues spécialistes du Maghreb, au sein du pays et à l’étranger ?  
 

o Y a-t-il des points de tension, d’articulation, de discussion entre les savoirs produits par 
l’anthropologie exogène (majoritairement, mais pas exclusivement francophone) et ceux 
produits par l’anthropologie endogène ? Comment celle-ci tend à se définir (anthropologie 
chez-soi, anthropologie du proche/du familier, anthropologie autochtone, …) et quels 
enjeux (apports, limites, biais) identifie-t-elle dans l’étude de sa propre société et de ses 
altérités de l’intérieur ? 
 

o Sommes-nous confronté×es à la persistance d’une domination Nord-Sud, à la fois 
épistémologique et institutionnelle (programme de recherche, publications, réseaux, 
politiques de traduction), au sein de l’anthropologie maghrébine ? 
 

o Comment les discours critiques de l’anthropologie et plus largement des SHS dans le Nord 
résonnent-ils dans les pays du Maghreb ? 
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o Comment, dans les contextes diasporiques propres au Maghreb, se négocient et se 

légitiment les frontières d’appartenance ainsi que les espaces ethnographiques des 
anthropologues installés à l’étranger et/ou de celles et ceux descendant.es de familles 
émigrées, que Lila Abu-Lughod a qualifié de halfies (2010) ? 

 

Axe 4 : Frontières disciplinaires et circulations 
Étroitement articulé aux précédents, le dernier axe questionnera les frontières disciplinaires et les 
mobilités épistémologiques et géographiques de l’anthropologie au sein du champ des Sciences 
Humaines et Sociales à une échelle régionale, transrégionale et internationale. 
 

o Comment se sont opérés et continuent de s’opérer les découpages et les interactions 
disciplinaires (principalement avec l’histoire, la sociologie, le droit mais également avec la 
linguistique, les études amazighes, les études urbaines, etc…) à la fois au sein des sciences 
humaines et sociales et des aires culturelles (Maghreb, Moyen Orient, mondes turcs, 
mondes arabes et musulmans, mondes amazighs, mondes africains) ?  
 

o L’anthropologie maghrébine constitue-t-elle un champ épistémologique, une aire culturelle 
ou simplement un territoire ethnographique ? Quelles frontières et quelles relations 
entretient-elle avec la tradition, aujourd’hui en déclin, de l’anthropologie de la 
Méditerranée ?    
 

o Quels sont les apports et les limites de l’interdisciplinarité ? 
 

o Dans quels réseaux - nationaux, régionaux, internationaux - d’aire culturelle ou de 
thématiques s’inscrivent les anthropologues ? Avec qui et dans quelles langues, dialoguent-
ils et elles ? Où publient-ils et elles ? 
 

o Y a-t-il un espace anthropologique franco-maghrébin, soutenu entre autres par l’action des 
UMIFRE (IRMC et CJB) avec des spécificités locales et/ou régionales ? Et, le cas échéant, 
en quelles relations se tient-il avec d’autres institutions de recherche internationales et 
d’autres pôles du savoir (USA, UK, Allemagne, Liban) ? 
 

 
Modalités de soumission  
Les propositions de communication d’environ 200 mots accompagnées par une courte présentation 
biographique (en arabe, français et anglais) sont attendues pour le 30 juin aux adresses : 
assam_malika@yahoo.fr et giulia.fabbiano@univ-amu.fr  

 

… 
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The Maghreb of Anthropologists: Actors, Practices and Spaces 
 

 
The organizers of the conference The Maghreb of Anthropologists: Actors, Practices and Spaces 
invite participants to reflect on what it means to ‘practise anthropology’ in the Maghreb today, 
building on the line of inquiry that has shaped the discipline since the 1960s. 
In a famous article published in 1962, Jacques Berque examined the uncertain future of the social 
sciences on the Maghreb during decolonization and the ‘restoration of national identities.’ Having 
asserted that “there are no underdeveloped countries, only ones that are under-analyzed,” he 
emphasises that knowledge cannot be taken for granted in places subjected to colonial domination 
has established multiple dependencies and impoverished knowledge production. In a journal 
published a few years earlier, Jacques Berque had, in fact, lamented the decline and archaism of 
the human sciences in the Maghreb. Initially in the service of conquest (…), blind to pluralistic 
ways of life and social disintegration, lagging behind the very field they claimed to describe and 
analyse, they could, in his view, only find themselves “helpless in the face of such problems, 
viewed in their bursting freshness and their threatening urgency” (p. 9). In *Les Indépendances*, 
he turns his attention to the future steps that would be taken for “these peoples to know themselves” 
since both “old ethnology” and “young sociology” …“are called into question by those concerned: 
ethnology because it humiliates them, sociology because it reifies them” (p. 3). While history would 
eventually prove him wrong regarding the latter—which was valued for its nationalist and 
development-oriented approach (Madoui, 2007; Melliti, 2026)—it would vindicate him regarding 
ethnology. It must indeed be noted that, in the three Maghreb countries, ethnology and, more 
broadly, anthropology – and indeed, depending on the era and political context, the humanities and 
social sciences as a whole – have been marginalised (or even disqualified), both in teaching and in 
research, due to their colonial origins and orientations (Moussaoui, 2005; Melliti, 2014; Madoui, 
2015). 
From the 1990s onwards, the restructuring of university education took place gradually and in 
different ways across the three countries, depending on how knowledge was institutionalized. This 
process depended on specific national timelines and intellectual networks. The case of Morocco 
and its links with US cultural anthropology is one such example (Addi, 2013). While ethnology 
was banned in Morocco, it had initially been championed by French-speaking researchers who had 
initially worked in related fields (sociology, history, law, heritage studies and Berber studies) and 
paid particular attention to the ‘field’ as an empirical site for expressing and understanding socio-
cultural realities. The ‘field’ thus became the hallmark of a specific, and most often ‘implicit’ 
(Chaulet, 2008), research orientation within the humanities and social sciences, one that emanated 
from ‘national cultural experiences’ (Mammeri, 1989: 21; Fawzi, 2002) and established the ‘home’ 
(Rachik, 2022) as a space of knowledge. 
In the northern Mediterranean, the decline in Maghreb studies—and even more so in Algerian 
studies—characteristic of the colonial period (Berque, 1956) intensified in the wake of 
independence. With decolonisation came the marginalisation of research on (and in) the Maghreb, 
with the exception of Morocco, which was influenced by the functionalist (Gellner, 1969), 
interpretivist (Geertz, 1979) and postmodern (Crapanzano, 1985) strands of British and American 
anthropology from the 1960s onwards 
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In France, the uneven weakening of networks and frameworks for advising students was 
accompanied by the marginalization of anthropology and the academic institutions associated with 
this specialization. This lead to a focus on migratory dynamics (Sayad, 1991, 1999; Lacoste-
Dujardin, 1992) and a gradual decline in doctoral research (Hmed, Perrier, 2023; Dakhlia, 2023). 
Over the past twenty years, there has been a partial return to fieldwork in the Maghreb, although 
this research has not always been integrated in more general scholarly discussions. The emergence 
of new questions was partly a consequence of the diversification of the profile of scholars and 
trans-Mediterranean academic mobility. A generation of anthropologists in multiple countries – 
sometimes linked to the Maghreb through various family and/or personal ties – is now taking an 
interest in contemporary changes, offering a critical re-examination of classic themes (tribe, 
honour, kinship, religion, etc.) as well as offering new perspectives  (through the study of heritage, 
sporting practices, urban marginality, artistic creation, gender and sexuality, mobility). 
The conference The Maghreb of Anthropologists: Actors, Practices and Spaces will focus on these 
shifts in the anthropology of the Maghreb. It will investigate the emergence of new actors, practices 
and spaces within and in relation to Maghreb anthropology, whether these are thematic, 
methodological, linguistic, bibliographical, conceptual, theoretical or epistemological in nature. It 
will also raise questions that are more institutional and that relate to issues of training, career 
trajectories and, more broadly, the power structures that shape higher education. 
This conference therefore seeks to explore the significance of the ‘Anthropology of the Maghreb’ 
in North Africa and other regions over a long historical period that spans from the colonial era to 
the postcolonial present. It aims to provide a critical overview of the field, while remaining attentive 
to the conditions of knowledge production—both empirical and theoretical—and its modes of 
dissemination. It also seeks to examine the origins and relevance of a cultural sphere (Hannoum, 
2021) that relates to other anthropological traditions, and more specifically to Mediterranean 
anthropology, as well as to neighbouring intellectual and geographical spaces (the Arab and Muslim 
worlds, the Amazigh world, the Saharan world, MENA, etc.). 
The conference builds on the work initiated by the GIS Momm (Maghreb 3D), connections fostered 
by the Insaniyyat Forum in Tunis in 2022, by the Social Sciences Fair organised by the University 
of Oran in 2022, and the symposium ‘Algeria 70 Years On’ held at the CRASC in Oran in 2024, as 
well as exchanges conducted in 2025 within the network ‘The Maghreb of Anthropologists. 
Writings and Circulations since Independence’ at the MMSH of Aix-Marseille University. We have 
two main goals in organizing this conference:  

- On the one hand, we seek to better understand the sometimes blurred contours of a 
discipline considered to be ‘the sum of the social science disciplines ” (Moussaoui, 2005) 
and to track its local, national, regional and transnational development; as well as the 
relationships it maintains, with disciplines such as history, sociology, geography, 
linguistics, law, Arabic studies and Amazigh studies. 
 

- Furthermore, we seek to strengthen the development of an international and 
interdisciplinary network for scientific reflection and collaboration, in dialogue with other 
cultural spheres and neighbouring geographical areas. 
 

We will accept contributions from PhD students, early-career researchers and more senior scholars. 
Below are three broad research themes that will structure the conference.  
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Theme 1: ‘Colonial knowledge’: critical uses and legacies? 
This first theme aims to explore the legacy of the colonial library and the period of decolonisation 
on contemporary anthropology in the Maghreb, and more broadly on the humanities and social 
sciences, both in terms of approaches and critical interpretations. 
§ What are the frameworks, theoretical approaches and authors drawn upon in current teaching 

and research? What critical interpretations, including those of segmentarity, can be made of 
these today? 
 

§ What are the policies regarding the translation, re-publication and dissemination of the 
‘classics’ of colonial anthropology and the leading figures of modern anthropology (Gellner, 
Bourdieu, Pascon, Tillion, etc.)? 

 
Theme 2: The ‘unique paths’ of anthropology in/of the Maghreb  
This theme emphasizes the reconfiguration of Maghreb anthropological studies in the postcolonial 
period, both north and south of the Mediterranean and on a global scale. The papers will take a 
reflective approach and the challenges of training and knowledge transmission. 
§ What strategies did researchers in the Maghreb adopt to circumvent the political and 

institutional bans on anthropological practice in the first decades following independence? 
 

§ Which spaces of learning and knowledge transmission draw on the discipline of anthropology, 
both within and outside academic institutions in the humanities and social sciences? How is 
the discipline practised and popularised in the Maghreb, in France and abroad? 
 

§ What new approaches have emerged while studying traditional topics such as oral traditions, 
tribal affiliations, religious practices, family structures? 
 

§ What are the new topics and approaches in anthropology, including within its diasporic and 
transnational geography? 
 

§ What are the main areas of research explored in relation to the transformations of Maghrebi 
societies? 
 

§ What role is accorded to languages as vehicles of knowledge, tools for accessing the field, and 
means of expression and analysis? 
 
 

Theme 3: Academic trajectories and epistemological positions 
The third theme explores the academic trajectories and epistemological positions of anthropologists 
working in Maghreb and on the Maghreb. These may shed light on the transnational 
transformations of the discipline as well as the tensions and challenges specific to the questions 
raised by contemporary, postcolonial and decolonial anthropology. 
§ What are the intellectual, academic and institutional trajectories of anthropologists specialising 

on the Maghreb, both within the region and abroad? 
 

§ Can we locate points of tension, articulation or debate between the knowledge produced by 
exogenous anthropology (predominantly, though not exclusively, Francophone) and that 
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produced by endogenous anthropology? How does the latter tend to define itself (anthropology 
at home, anthropology of the near/the familiar, indigenous anthropology, etc.) and what 
challenges (contributions, limitations, biases) does it identify in the study of its own society 
and otherness from within? 

§ Is it possible to identify the persistence of domination by actors, institutions or epistemologies 
in the of a global North in terms of research programs, publications, networks, and translation 
policies? 
 

§ How do critical discourses in anthropology and, more broadly, in the social sciences and 
humanities, in the Global North resonate in the Maghreb? 
 

§ How, within the diasporic contexts specific to the Maghreb, are the boundaries of belonging 
negotiated and legitimised? How should we make sense of the ethnographic experiences of 
anthropologists living abroad and/or those descended from emigrant families, whom Lila Abu-
Lughod has termed halfies (2010)? 
 
 

Theme 4: Disciplinary boundaries and circulations 
Closely linked to the previous themes, this final theme will examine the disciplinary boundaries 
and the epistemological and geographical trajectories of anthropology within the field of the 
humanities and social sciences at regional, trans-regional and international levels. 
§ How have the disciplinary divisions and interactions (primarily with history, sociology and 

law, but also with linguistics, Amazigh studies, urban studies, etc.) both within the humanities 
and social sciences and across cultural regions (the Maghreb, the Middle East, the Turkic 
world, the Arab and Muslim world, the Amazigh world, and Africa)? 
 

§ Does Maghreb anthropology constitute an epistemological field, a cultural area or simply an 
ethnographic domain? What boundaries and what relationships does it maintain with the now-
declining tradition of Mediterranean anthropology? 
 

§ What are the contributions and limitations of interdisciplinarity? 
 

§ In which national, regional, or international networks do anthropologists operate? With whom 
and in which languages do they engage? Where do they publish? 
 

§ Is there a Franco-Maghreb anthropological sphere, supported by the UMIFREs (French 
Research Institutes Abroad – in Maghreb : IRMC and CJB) or other bodies? What are the local 
and/or regional specificities of these exchanges? How do they interact with other international 
research institutions and centres of knowledge (whether located in the USA, UK, Germany, 
Lebanon, etc.)? 
 
 

Submission guidelines 
Proposals for papers of approximately 200 words, accompanied by a short bio (in Arabic, French 
and English), are due by the end of June and should be sent to: assam_malika@yahoo.fr  and 
giulia.fabbiano@univ-amu.fr 
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 تاءاضفلاو تاسرامملا ،نولعافلا :ریبكلا ایجولوبورثنلأا ءاملع برغم
 

 ىنعم يف يعامجلا ریكفتلل ةوعد »تاءاضفلاو تاسرامملا ،نولعافلا :ریبكلا ایجولوبورثنلأا ءاملع برغم« رمتؤم لثمی
 نرقلا تاینیتس ذنم صصختلا اذھ تعبط يتلا تلاؤاستلا قایس يف اذھو ،مویلا ریبكلا برغملا يف »ایجولوبورثنلأا ةسرامم«
 .نیرشعلا

 فطعنم دنع ریبكلا برغملا يف ةیعامتجلاا مولعلل دكؤملا ریغ ریصملا نع كریب كاج لءاست ،1962 ماع رشُن ریھش لاقم يف
 ،»يفكی امب لیلحتلل عضخت مل نادلب دجوت لب ،ةفلختم نادلب دجوت لا« ھنأ دكأ نأ دعبو .»تایسنجلا ةداعتسا«و رامعتسلاا عزن

 عم ،ةدّدعتملا تایعبتلا نم يسارتفا مٍاظن ربع ةیرامعتسلاا ةرطیسلا ھیف تنمیھ قٍایس يفً ایھیدبً ارمأ تسیل ةفرعملا نأ ىلعَ دَّدش
 مولع ةیئادبو عجارتل ھفسأ نع ،تاونس عضبب كلذ لبق رشُن يمییقت صٍن يف ،برعأ دق كریب كاج ناكو .مولعلاو ةفرعملا راقفإ
 ةایحلا طامنأ ءازإ ءایمع ،)…( وزغلا ةمدخ يف لصلأا يف تعضوُ يتلا ،مولعلا هذھ تناك ذإ .ریبكلا برغملا يف ناسنلإا
 ةزجاع« نوكت نأ لاإ ،هرظن يف ،اھناكمإب نكی ملف ،ھلیلحتو ھفصو تعدا يذلا نادیملا نع ةرخأتمو ،يعامتجلاا ككفتلاو ةددعتملا
ّدھملا اھحاحلإو ةرجفتملا اھتثادح يف ایاضقلا هذھ لثم مامأ  نأ يغبنی يتلا لبُسلا وحن ھمامتھا ھجتا ،للاقتسلاا عمو .)9 .ص( »دِ
 دیعُأ دق« »ةثیدحلا ایجولویسوسلا«و »ةمیدقلا ایجولونثلإا« نمً لاك نأوُ ةصاخ ،»اھسفنب اھسفن فرعتل بوعشلا هذھ« اھكلست
ّیشُت اھنلأ ایجولویسوسلاو ،مھنیھُت اھنلأ ایجولونثلإاف :نیینعملا لبق نم امھیف رظنلا  ھفلاخ دق خیراتلا ناك اذإو .)3 .ص( »مھئِ

 ھیأر ةحص دكأ ھنإف ،)2026 ،يتیلم ؛2007 ،يودم( يومنتلاو ينطولا اھھجوتب اھنیمثت مت يتلا ،ةریخلأا هذھ صوصخبً اقحلا
 لب ،ایجولونثلإا ،ةثلاثلا برغملا نادلب يف ،فدھتسا يذلا يمسرلا ءاصقلإا مث شیمھتلا ةظحلام نكمی ذإ .ایجولونثلإا صوصخب
 میلعتلا يف ءاوس – ةیعامتجلااو ةیناسنلإا مولعلا لمجم ،ةیسایسلا تاقایسلاو تارتفلا بسح ،ىتحو لب –ً امومع ایجولوبورثنلأاو
 .)2015 ،يودم ؛2014 ،يتیلم ؛2005 ،يواسوم( ةیرامعتسلاا اھتاھجوتو اھلوصأ ببسب ،ثحبلا وأ

 تاراسم قفو ،ةثلاثلا نادلبلا يف فلتخم لكشبوً ایجیردت يعماجلا نیوكتلا لیكشت ةداعإ تأدب ،يضاملا نرقلا تاینیعست نم ءًادتبا
 ةیكیرملأا ةیفاقثلا ایجولوبورثنلأاب ھتقلاعو برغملا لاثم دعُیو .ةصاخ ةیركف تاكبشو ةینطو تاعاقیإ تعبتا يتاسسؤم ریطأت
 – ایجولوبورثنلأا تلمحُ دقف :ةعبتملا تاراسملا يف ھباشم قطنم ىلع دیكأتلا ردجی ،كلذ عمو .)2013 ،يدع( كلذ ىلعً لااد
 ةرواجم تاصصخت نم نیمداق ةیسنرفلاب نیقطان تاثحابو نیثحاب لبق نم ةیادبلا يف – ةروظحم تیقب يتلا ایجولونثلإا سیلو
 ءًاضف ھفصوب »نادیملل« صاخ مامتھا ءلایإ عم ،)ةیغیزاملأا تاساردلاو ثارتلا تاسارد ،نوناقلا ،خیراتلا ،ایجولویسوسلا(
 ،يلوش( »ينمض«ً ابلاغو ،صاخ يثحب ھجوتل ةنامض »نادیملا« حبصأ اذكھو .ھمھفو يفاقث-ویسوسلا عقاولا نع ریبعتللً ایبیرجت

 ،يزوف ؛21 :1989 ،يرمعم( »ةینطولا ةیفاقثلا براجتلا لخاد« نم قثبنی ،ةیعامتجلااو ةیناسنلإا مولعلا لخاد ،)2008
 .ةفرعمللً لااجم هرابتعاب )2022 ،دیشر( »يتاذلا ءاضفلا« رمثتسیو )2002

 ،كریب( ةیرامعتسلاا ةرتفلاب طبترملا ،ةیرئازجلا ةصاخو ،ةیبراغملا تاساردلا عجارت دادزا ،طسوتملا ضیبلأا رحبلا لامش يف
 تارایتلا ھترمثتسا يذلا ،برغملل ظوحلم ءانثتساب ،ةیبراغملا نیدایملا شیمھت أدب ،رامعتسلاا كف عمو .للاقتسلاا دعب ،)1956

 ةیزیلجنلإا ایجولوبورثنلأا يف )1985 ،ونازنابارك( ةیثادحلا دعب امو ،)1979 ،زتریغ( ةیلیوأتلاو ،)1969 ،رنلیغ( ةیفیظولا
  .يضاملا نرقلا تاینیتس ذنم ةیكیرملأاو

 تاءاضفو تاكبشلا فعض نإف ،)نیسای ،يھام ،سوماج ؛1990 ،وینیفود( ركذلاب ةریدجلا تاراسملا ضعب مغرو ،اسنرف يف
 ىلع زیكرتلا ىلإ ىدأ امم ،ةیمیداكلأا اھتاسسؤمو اھسفن ایجولوبورثنلأا لخاد شیمھت عم قفارت ئفاكتم ریغ لكشب ریطأتلا
 ،دمح( هاروتكدلا ثاحبلأا يف يجیردت عجارت ىلإو )1992 ،نادراجود-تسوكلا ؛1999 ،1991 ،دایس( ةرجھلا تایمانید
 تاءاضفلا نأ مغر ،ةیبراغملا نیدایملل ةیئزج رامثتسا ةداعإ دھشن ،لقلأا ىلع نیدقع ذنمو .)2023 ،ةیلخد ؛2023 ،ھییریب
 ةیكرحلا ىلإو تاثحابلاو نیثحابلا تایفلخ عونت ىلإً ایئزج ةدیدج تلاؤاست روھظ دوعیو .لابقتسلاا ةدودحم لازت لا ةیمیداكلأا
 ةیصخش وأ/و ةیلئاع طباورب ریبكلا برغملابً انایحأ طبتری – نییجولوبورثنلأا نم دیدج لیج تأدب دقو .طسوتملا ربع ةیمیداكلأا
 )خلإ ،نیدلا ،ةبارقلا ،فرشلا ،ةلیبقلا( ةیكیسلاكلا عیضاوملل ةدیدج ةیدقن ةءارقً امدقم ،ةرصاعملا تلاوحتلاب مامتھلااب – ةعونتم
 ،ةیناسنجلاو يعامتجلاا عونلا ،ينفلا عادبلإا ،ةیرضحلا تایشماھلا ،ةیضایرلا تاسرامملا ،ثارتلا( ةدیدج عیضاوم لاخدإو
 .ةعونتم ةیلود طاسوأ يف طارخنلاا عم ،)تایكرحلا
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 يف تادیدجتلا هذھل مامتھا ءلایإ ىلإ »تاءاضفلاو تاسرامملا ،نولعافلا :ریبكلا ایجولوبورثنلأا ءاملع برغم« رمتؤم فدھی
 عجارملاو تاغللاو تایجھنملاو تاعوضوملا ثیح نم – ھیفو ریبكلا برغملا ایجولوبورثنأ يف تاءاضفلاو تاسرامملاو نیلعافلا
 ينھملا راسملاو نیوكتلا ایاضقب ةطبترملا ،ةیسسؤملا ةصاخ ،دویقلاو تاروطتلل كلذكو – ایجولومتسبلإاو تایرظنلاو میھافملاو
  .يملعلا ثحبلا ةمكوحو

 رمتؤملا اذھ ىعسی ،اھرشن قرطو ،ةیرظنلا وأ ةیبیرجتلا ءاوس ،ةفرعملا جاتنإ طورش رابتعلاا نیعب ذخأی يدقن مییقت میدقت فدھبو
 برغملا ایجولوبورثنأ ھینعت ام ،رامعتسلاا دعب ام رضاحلا ىلإ ةیرامعتسلاا ةبقحلا نم دتمی لیوط ينمز ىدم ربع ،فاشكتسا ىلإ
 ،مونح(ً ایفاقثً لااجم اھرابتعا ىودجو ةأشن ةلءاسم ىلإ فدھی امك .اھجراخ وأ ةقطنملا يف ءاوس ،ةسراممو موھفمك ریبكلا

 ةیفارغجو ةیركف ملاوعب كلذكو ،طسوتملا ضیبلأا رحبلا ایجولوبورثنأ امیس لاو ،ىرخأ ةیجولوبورثنأ دیلاقتب ھتقلاع يف ،)2021
 .)خلإ ،ایقیرفإ لامشو طسولأا قرشلا ةقطنم ،ةیوارحصلا ملاوعلا ،ةیغیزاملأا ملاوعلا ،ةیملاسلإاو ةیبرعلا ملاوعلا( ةبیرق

 ،2022 ماع سنوتب "تایناسنإ" ىدتنم هززع يذلا براقتلاو ،GIS Momm (Maghreb 3D) اھقلطأ يتلا لامعلألً ارارمتسا
 يف تدقُع يتلا ً»اماع 70 دعب رئازجلا« ةودن كلذكو ،2022 ماع نارھو ةعماج ھتمظن يذلا ةیعامتجلاا مولعلا ضرعمو

CRASC ءاملع برغم« ةیعوضوملا ةكبشلا نمض 2025 ماع ترج يتلا تاشاقنلا ىلإ ةفاضإ ،2024 ماع نارھوب 
  .جودزم انحومط نإف ،ایلیسرم-سكیإ ةعماجب MMSH يف »للاقتسلاا ذنم تلاقنتلاو تاباتكلا :ایجولوبورثنلأا

 ،يواسوم( »ةیعامتجلاا مولعلا تاصصخت عومجم« ھنأ ىلعً انایحأ ھیلإ رظنُی صصخت دودحل لضفأ مھف ،ةھج نم -
 ایجولویسوسلاو خیراتلا عم ھتاقلاع كلذكو ؛دودحلل ةرباعلاو ةیمیلقلإاو ةینطولاو ةیلحملا ھتاراسم عبتتو ،)2005

  .اھتابتكمو اھیفلؤمو ةیغیزاملأا تاساردلاو ةیبرعلا تاساردلاو نوناقلاو تایناسللاو ایفارغجلاو
 ةیفاقث تلااجم عم راوح يف ،يملعلا نواعتلاو ریكفتلل تاصصختلا ةددعتم ةیلود ةكبش ءانب زیزعت ،ىرخأ ةھج نمو -

 .ةبیرق ةیفارغج تاءاضفو ىرخأ

 نود( :ةیلاتلا رواحملا نمض جردنت نأ ،ةربخ رثكلأا نیثحابلاو بابشلا نیثحابلاو هاروتكدلا ةبلط نم ،ةرظتنملا تامھاسملل نكمی
 )رصح

 ؟يدقنلا ثرلإاو تامادختسلاا :»ةیرامعتسلاا فراعملا« :1 روحملا

 ،ریبكلا برغملا نع/يف ةرصاعملا ایجولوبورثنلأا يف ررحتلا ةرتفو ةیرامعتسلاا ةبتكملا ثرإ فاشكتسا ىلإ روحملا اذھ فدھی
  .ةیدقنلا تاءارقلا وأ تابراقملا ثیح نم ءاوس ،ماع لكشب ةیعامتجلااو ةیناسنلإا مولعلا ىلعو

 ةیدقنلا تاءارقلا يھ امو ؟يلاحلا ثحبلاو سیردتلا يف نودمتعملا نوفلؤملاو ةیرظنلا تابراقملاو تایعجرملا يھ ام -
 ؟ةیمیسقتلا موھفمل ةصاخ ،مویلا ةنكمملا

 ةسسؤملا تایصخشلاو ةیرامعتسلاا ایجولوبورثنلأا »تایكیسلاك« لقنو رشنلا ةداعإو ةمجرتلا تاسایس يھ ام -
 ؟)خلإ ،نویلیت ،نوكساب ،ویدروب ،رنلیغ( ةثیدحلا ایجولوبورثنلأل

   ریبكلا برغملا نع/يف ایجولوبورثنلأل »ةصاخلا تاراسملا« :2 روحملا

 طسوتملا بونج وأ لامش يف ءاوس ،رامعتسلاا دعب ام ةرتف يف ةیبراغملا ةیجولوبورثنلأا تاساردلا ءانب ةداعإ روحملا اذھ لوانتی
 .ةفرعملا لقنو نیوكتلا ایاضقو ثحبلا تاسرامم ىلع ،ةیلمأت ةبراقم للاخ نم ،تلاخادملا زكرتسو .يملاعلا ىوتسملا ىلع وأ

 ةیسایسلا دویقلا ةھجاوم يف ریبكلا برغملا يف تاثحابلاو نوثحابلا اھدمتعا يتلا فافتللاا تایجیتارتسا يھ ام -
 ؟للاقتسلاا دعب ىلولأا دوقعلا للاخ ایجولوبورثنلأا ةسرامم ىلع ةیسسؤملاو

 برغملا يف رشنُتو ایجولوبورثنلأا سرامُت ،ةیمیداكلأا تاسسؤملا جراخو لخاد ،ةفرعملا لقنو ملعتلل تاءاضف يأ يف -
  ؟امھجراخو اسنرفو ریبكلا

 ىنبلا ،ةینیدلا تاسرامملا ،ةیلبقلا تاءامتنلاا ،ةیوفشلا دیلاقتلا :ةیكیسلاكلا عیضاوملا يف ةحرتقملا تادیدجتلا يھ ام -
  ؟ةیرسلأا

 ؟دودحلل ةرباعلاو ةیرجھملا اھتادادتما يف كلذ يف امب ،ایجولوبورثنلأا يف ةدیدجلا تابراقملاو عیضاوملا يھ ام -
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  ؟ةیبراغملا تاعمتجملا تلاوحتب ةطبترملا ةسوردملا نیدایملا مھأ يھ ام -
 ؟لیلحتلاو ریبعتلل لئاسوو نادیملا ىلإ لوصولل تاودأو ةفرعملل طئاسوك تاغللا ةناكم ام -

  ةیجولومتسبلإا تاعضومتلاو ةیملعلا تاراسملا :3 روحملا

 هرفوت امل ،ریبكلا برغملا نع/يف نیلماعلا نییجولوبورثنلأل ةیجولومتسبلإا تاعضومتلاو ةیملعلا تاراسملل صاخ مامتھا ىلوُیس
 ةطبترملا ایاضقلاو تارتوتلا لوح كلذكو ،ً»اینمض« هرھوج يف لظ صصختل دودحلل ةرباعلا تلاوحتلا لوح تایطعم نم
 .رامعتسلاا عزنو رامعتسلاا دعب امو ةرصاعملا ایجولوبورثنلأاب

 مھنادلب لخاد ریبكلا برغملا يف نیصصختملا نییجولوبورثنلأل ةیسسؤملاو ةیمیداكلأاو ةیركفلا تاراسملا يھ ام -
  ؟اھجراخو

 ً،ارصح نكی مل نإو ً،ابلاغ( ةیجراخلا ایجولوبورثنلأا اھجتنت يتلا فراعملا نیب شاقن وأ لعافت وأ رتوت طاقن دجوت لھ -
 ایجولوبورثنأ( اھسفن فیرعت ىلإ ةریخلأا هذھ ىعست فیكو ؟ةیلخادلا ایجولوبورثنلأا اھجتنت يتلا كلتو )ةیسنرفلاب ةقطانلا
 )تازایحنلاا ،دودحلا ،تاماھسلإا( اھتاناھر يھ امو )…،ةیلحملا ایجولوبورثنلأا ،فولأملا/بیرقلا ایجولوبورثنأ ،تاذلا
 ؟لخادلا نم اھعمتجم ةسارد يف

 ،)ةمجرتلا تاسایس ،تاكبشلا ،رشنلا ،ثحبلا جمارب(ً ایسسؤموً ایجولومتسبإ ،بونج-لامش ةنمیھ رارمتسا ھجاون لھ -
 ؟ةیبراغملا ایجولوبورثنلأا لخاد

 نادلب لخاد ،لامشلا يفً امومع ةیعامتجلااو ةیناسنلإا مولعللو ،ایجولوبورثنلأل ةیدقنلا تاباطخلا ءادصأ ددرتت فیك -
 ؟ریبكلا برغملا

 تاءاضفلا كلذكو ،اھتنعرشو ءامتنلاا دودح ىلع ضوافتلا متی ،ریبكلا برغملاب ةصاخلا ةیرجھملا تاقایسلا يف ،فیك -
 دغل وبأ ىلیل مھتفصو نیذلا ،ةرجاھم رسأ نم نیردحنملا وأ/و جراخلا يف نیمیقملا نییجولوبورثنلأل ةیفارغونثلإا
 ؟)2010( »فاصنلأا«ـب

 تلاقنتلاو ةیصصختلا دودحلا :4 روحملا

 ةیفارغجلاو ةیجولومتسبلإا تلاقنتلاو صصختلا دودح ىلع ،ةقباسلا رواحملابً اقیثوً اطابترا طبترملا ،روحملا اذھ زكری
 .ةیلودلاو میلاقلأل ةرباعلاو ةیمیلقلإا تایوتسملا ىلع ةیعامتجلااو ةیناسنلإا مولعلا لقح لخاد ایجولوبورثنلأل

 كلذكو ،نوناقلاو ایجولویسوسلاو خیراتلا عمً اصوصخ( تاصصختلا نیب لعافتلاو میسقتلا تایلمع متتو تمت فیك -
 تلااجملا لخادو ةیعامتجلااو ةیناسنلإا مولعلا لخاد )خلإ ،ةیرضحلا تاساردلاو ةیغیزاملأا تاساردلاو تایناسللا
  ؟)ةیقیرفلإا ،ةیغیزاملأا ،ةیملاسلإاو ةیبرعلا ،ةیكرتلا ملاوعلا ،طسولأا قرشلا ،ریبكلا برغملا( ةیفاقثلا

 اھدودح امو ؟يفارغونثإ ءاضف درجم مأ ً،ایفاقثً لااجم مأ ً،ایجولومتسبإً لاقح ةیبراغملا ایجولوبورثنلأا لكشت لھ -
    ؟مویلاً اعجارت دھشی يذلا طسوتملا ضیبلأا رحبلا ایجولوبورثنأ دیلقت عم اھتاقلاعو

 ؟تاصصختلا نیب لخادتلا دودحو ایازم يھ ام -
 نورشنی نیأو ؟نورواحتی تاغل يأبو نم عمو ؟نویجولوبورثنلأا طرخنی – ةیلود وأ ةیمیلقإ وأ ةینطو – تاكبش يأ يف -

 ؟مھلامعأ
 ةیلحم تایصوصخب ،UMIFRE (IRMC + CJB) فرط نم موعدم ،يبراغم-يسنرف يجولوبورثنأ ءاضف دجوی لھ -

 تایلاولا( ةفرعملا زكارمو ىرخلأا ةیلودلا ثحبلا تاسسؤم عم ھتاقلاع ةعیبط امف ،كلذك رملأا ناك اذإو ؟ةیمیلقإ وأ/و
 ؟)نانبل ،ایناملأ ،ةدحتملا ةكلمملا ،ةدحتملا

  میدقتلا طورش

 ةیاھن لبق كلذو ،)ةیزیلجنلإاو ةیسنرفلاو ةیبرعلاب( ةزجوم ةیتاذ ةریسب ةقفرم ،ةملك 200 دودح يف تلاخادملا تاحرتقم لبقُت
 :نیناونعلا ىلع ناوج

amu.fr-giulia.fabbiano@univ;  yahoo.fr@assam_malika  
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